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•
Simples Conseils

r5

par le verbe tout-puissant qu' st la pensée.
Tous les échanges mentaux: qui s opèrent
d'âme à âme se traduisenl par de vibra­
tions harmoniques et inharmoniques donl
la signification précise cst donnée par
inluition. L'a ra que l'eV t chaque person­
nalité dans l'au-delà exerce une infiuence
bénéfique ou maléfique, aUraction irrésis­
tible u :répulsion doulourcuse, Loute
expression de sentiment e manifeste d s
101'S en traits de feu, avee une sincérilé t
une intensité que ne soupçonnenl guère la
plupart des homm s,

Pour clore cette bl'è e réponse au. que ­
tions brùlantes de lm 'n nous ne pou­
'\'ons ré ister au plaisir d offrir à nos lec­
teurs un tableau merveilleu.' des régions
le plus lumineuses de l'astral. Il est l'œu­
vre pl" cieuse d'un Inilié ct la relation
mystique de circonstances qui lui permi­
rent d'attendre la suprême félicité: .

« près bien des apparitions. des ins­
truction et des e, 'plieaLions ui me fur 11

accordées par la gràce du Seigneur, je tra­
versai unc contrée paradi iaque, a v c
d'autres Esprits qui avaient monté à peu
près par les rnèmes degrés de perfection
que moi. ous planâmes. nous volLigeàmes
l'un à oté de l'au1re dans une ouee el
agréable harmonie, formant comme un
léger nuage etïl nous semblait éprouver
le même enlrainement, la même propen­
sion vers un bUl très élev , ~ ou' nous
prcssions toujours davantage l'un contre
1'autre. A mesure que nous avancions, nous
de enions toujours plus intim s, plus libres,
plus joyem , plus beureu.x et nous disions:
« Oh! qu'il est bon el miséricordieux Celui
qui nous a créés 1 loir au Cr'ateur 1 c'e t
l'Amour qui nous a créés 1 loir à l'Elre
aimant 1» Animésparde tels se timentsnous
poursuivtmesnotrc vol. ons sentîmes alors
l'approche d'une brisc légère. Elle ne 01'­

tait pas un homme ni un ange el pourtant
Celui qui s'avançait vers nous avait quel­
que chose de si humain qu'il aUira toute
notre attention. ne lumière resplendi ­
sante, pareille en quelque sorte à celle des
Bienheureux, mais ne la surpassan t as

Les souverains se montreront d une
énergie froide, dominateurs, déterminés
entreprenants, pratiques en même terop
qu'habiles, ambitieux et fiers: mais im­
prudent, ner eu_', troublés dan leur
a tion ariables, g ·néraiement. incapables
de pour wvre une politique équilibr' e.

La France. notamment, sera secondée
par des alliés puissants (indiquée al' la
configuration du oleilen r"maison), mai
ces alliés, 'ne la ecoureront que faiblem nt
el lui créeront mêm de érieuses difficul­
tés (Jupiter n Xl 'tant maître de VIII, la
Lune en l, mailr se de xn, etc),

uelques menaces de guerr par les oi­
sin ne sem lent suivies d'aucun effet
(V 'nus, maîLtesse de III en XII, etc.);
eU s se rono cent. surtout à la fin d juin,
au mUi u d juill t et. ~l la fin du meme
mois.

Les coloni s semblent surtout inquié­
tantes, et tont particulièrement l'Algérie et
la Tuni i qui, sont oua l'influence du Can­
CCI'; eU s p ul'ront souffrir en ce ID is de
qu lque agitation, inon de d ngers exté­
rieUl'S.

a s conde pat'lie de ce mis, qui se
1 l'min l'a pa une écli e de Sol il. t

sembl conduire à une situation plus dan­
get'eus cnCOl'C sera probablement aussi
m:u'quée par quel ues catastrophe nou­
velles: il ya -hance encore d'éruption du
, "uve (ver- le 28 juillel) ; crainte de des·
truetion e navire, avec explo ion, sur le
cOL, s d' ngl lerr ou de Hollande, et
menace de lremblemenl de t rre dans le

ud- u ld l'Europe.

F.- b. RLET.
(Directeur de \a ciencc A3Lral·.)

'aulr part les es enees spirituelles
commu iqucntentl'e elles et a ec les divers
plans de l'Onivel's par laparoleintérieure.
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nous inonda. « Celui-là est aussi des
nôtres t pensâmes-nous simullanément et
pae intuition. » Elle disparut et d'abord il
nous sembla que nous étions privés de
quelque cbose.« uel être parliculier,
nous cUmes-nous, quelle démarche royale,
el en même temps quelle grâce enfantine,
quelle aménité et quelle majesté!») Pen~

dant que nous parlions ainsi à. nous-mêmes,
une forme gracieusenous apparut soudain
et nous fit l'lU salut amical. Le nouveau
venu ne ressemùlait pas à l'apparition
précédente, mais il a vait de même quelque
chose de supérieurement éle é et d'inex:­
primablement simple à la fois. - Soyez les
bienvenus, mes Frères 1 dît-il. ons répon.­
dimesensemble ;_. ois le. ienvenu, toi,
le béni du Seigneur 1 Le ciel se réfléchit
dans ta face et l'amour de Dieu rayonne
dans les yeux.

- Qui êtes-vous, demanda l'inconnu. ­
Nous somme les jqyeux ad07'ateurs du
tout-paissant Amour, répondime -nous.­
Qui est le .tOUl-puissant Amour? nous
demanda-t-il avec une grâce parfaite. ­
Ne connais-tu pas le lout-puissant Amour?
demandâmes-nous à notre tour ou plutôt
ce fut moi qui lui adres ai cette question
au nom de nous lous. - Je le connais, dit
l'inconnu d'une voix encore plus douce.­
Ali t si nous pouvions cMre dignes de le
voir et d'entendre sa voix; mais nous ne
nous sentons pas assez purifiés pOUl'

mériler de contempler directement le
Saint des Saints. En réponse à ces paroles
nous cntendimes retentir t1erl'ière nous
une voix: qui nous dit : « Vous êtes la"és
de touLe souillure! Vous tes déclarés
justes par le Christ et par rEsprh du Dieu
vi anl 1 » Une félicité ine.-primable se
répandit en nous au mOillent où, nous
tournant dans la direction d'où partait la
oi.~, nous voulions nous précipiter à

gcnoœ- pour adorer l'invisible interlocu­
teur. u'al'riva-t-il? chacun de nous enten­
dil in lantanément un Nom, que nous
n'avions jamais entendu prononcer. mais
que chacun de nous comprit et reconnut
en même temps être son propre noueau

nom exprimé par la voix de 1 inconnu.
pontanément, a ec la rapidité de l'éclair.

nous nous prosternâmes, comme un seul
ètre, de,ant l adorable interlocuteur, qui
nous apostropha ainsi avec une grâcc
indicible: ({ Vous avez trouvé ce que VOus
cherchiez. Celui qui me oit, voit aussi le
tout-puissant Amour. Je connais les miens
et les miens me connaissent. Je donne à
mes brebis la vie éternelle el elles ne péri­
ront pas dans l'éternité; personne ne
pourra les al'racher de mes mains ni des
mains de mon Père. Mon Père cl moi nous
sommes Un 1 » Comment ponrrai-je expri­
mer la douce el supl'ème lëlicité dans
laquelle nous nons épanouimes quand.
C luiqui, à chaque moment, devenait plus
lumineux; plus gracieux, plus sublime
étendit vers nous ses bras et prononça Ica
paroles suivantes qui ibreront éternelle­
ment pour nous et (lU'UUCWlc puissance ne
serait capabl de faire disparaître de nos
oreilles et de nos cœurs: « enez ici, u,
élus de mon PôI'e ; héritez du royaume
qui vous fut préparé dès le commencement
de l'univel·s. » Alors il nou embrassa LOUS

simultanément el disparut. Nous gardâme
le silence et nou senlant étroilem nt uois
pour r éternité, nous nous répandîmes sans
nous mouvoir l'un dans l'auh'e, douce­
ment et remplis d'un immen e bonheur.
L'Etre infini devint Uu a ec nou et en
même temps noh'e tout, notre ciel. notre
vie dans son sens le plus vrai. Mille vies
nouvelles semblèrent nous pénétrer. 1: otre
existence antérieure s'évanouit OU1' nous;
nous recommençàmes d'être; nous l'essen·
limes l'immortalité, c'est- à-dire une sura­
bondance de vie et de force qui porLait le
cachet de 'indestructibilité... Amour 1Dieu
et le ciel vivent en loi, tout comme ils
vivent dans la face et dans le cœur du
Christ-Eternel! )) R. B cBÈIŒ.
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L'abondance des malidres nous oblige à
reptJrter au prochain numéro un certain nom­
bre cl articles ainsi que la bibliograpltie.
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